
� Seulement � Manu Cornet2008/02/29Tous les matins de la semaineTu me salues d'un air absentEt, 
omme je peux, je 
a
he ma peineQuand je te réponds en souriantMême si, toi, tu dois me voirComme un animal bien étrangeTous les jours du matin au soirJe suis assis en fa
e d'un angeJe sais bien qu'il ne faudrait pasMais je voudrais seulementSeulementRien qu'une étreinte sans entraveUn peu de tendresse dans tes brasCe ne serait peut-être pasSi graveCette nuit je n'ai rêvé que de toiComme les vingt nuits pré
édentesEt si je ne me retiens pasCela sera bient�t quaranteMais je ne te l'ai jamais ditÀ tout moment je reste neutreCar nous nous sommes tous deux promisÀ quelqu'un d'autreJe sais bien qu'il ne faudrait pasMais je voudrais seulementSeulementRien qu'une étreinte sans entraveUn peu de tendresse dans tes brasCe ne serait peut-être pasSi grave

Je rêve parfois que l'on s'en vaDans un petit bureau désertEt que tu me prends dans tes brasJ'embrasse ta nuque pour te faireFrissonner. Du dos de ma mainJe 
aresse ton petit visageÇa su�t pour me rendre heureuxHélas 
e bohneur n'est qu'un mirageJe sais bien qu'il ne faudrait pasMais je voudrais seulementSeulementRien qu'une étreinte sans entraveUn peu de tendresse dans tes brasCe ne serait peut-être pasSi graveCe soir après avoir pris un verreTu t'es appro
hée de moiTout près, et puis j'ai dé
ouvertTon parfum pour la première foisPar dessus mon é
harpe blan
heSur la joue je t'ai embrasséeEn posant ma main sur tes han
hesEt j'aurais tant vouluL'y laisserJe sais bien qu'il ne faudrait pasMais je voudrais seulementSeulementRien qu'une étreinte sans entraveUn peu de tendresse dans tes brasCe ne serait peut-être pasSi grave


